François DELMOND - Août 2003

Variétés potagères inscrites au catalogue officiel français (GNIS 2002)

Dans le tableau suivant, nous avons classé les variétés selon le type de pollinisation : plantes à dominante allogame et plantes à dominante autogame.

Pour chaque variété, nous avons indiqué, dans l’ordre, le nombre de variétés hybrides F1 déclarées par l’obtenteur, le nombre de variétés non hybrides (population ou fixée) et enfin le nombre de variétés, généralement non hybrides, inscrites sur la liste variétés anciennes à usage amateur : selon le règlement ces variétés anciennes ne peuvent être vendues aux agriculteurs car elles ne doivent pas être semées en vue d’une production destinée à être commercialisée. Le règlement technique défini donc un poids maximum des sachets (ex. 10g pour les courges). Depuis cette année, ces variétés anciennes peuvent cependant être vendues aux maraîchers lorsqu'ils en font du plant pour les jardiniers.

Le nombre de variétés non hybrides par rapport aux variétés hybrides F1 indique le degré de liberté dont disposent les petits semenciers artisanaux qui se refusent à produire des semences de variétés hybrides et qui n’ont pas les moyens de faire de la sélection ni d’inscrire des variétés. Pour approvisionner les maraîchers, ils n’ont plus le choix qu’entre un nombre restreint de variétés population ou fixées qui diminue d’année en année, les variétés anciennes étant réservées aux jardiniers amateurs. Il indique aussi le degré d'indépendance des maraîchers qui veulent faire leur semences, vis à vis des semenciers.

Nous avons ajouté ( 2 dernières colonnes ) les chiffres du catalogue GNIS de 1979 pour mesurer la direction vers laquelle on va : le remplacement régulier des variétés population et fixées par les variétés hybrides F1 au fur et à mesure du “progrès” de la génétique et des biotechnologies.





Cat. GNIS 2002 + ar. 14/05/03:

Cat. GNIS 1979:

Nombre de variétés:

hyb F1

non hyb.
var. anc.
Hyb F1
non hyb.


Légumes à dominante allogame pour lesquels il existe des variétés hybrides F1:

Asperge 


18

2



Pas de cat. en 79

Betterave


3

5

1

0

11

Carotte


66

12

4

6

41

Chicorée sauvage

3

8

1

0

6

Chicorée endive de Bruxelles
24

1!



Pas de cat. en 79

Chou de Bruxelles

1

2



5

7

Chou brocoli


16

1!

0

0

1

Chou cabus blanc

33

10

3

9

29

Chou rave


1

0



0

0

Chou de Milan


26

4



1

14

Chou-fleur


83

17

2

0

92

Chou frisé


0

1

1

0

3

Chou rouge


5

1



1

5

Concombre


26

3

3

12

16

Cornichon


2

4

1

9

11

Courgette


75

8



17

10

Autres courges ( cuc. pepo )
0

0

28

Pas de cat. en 79

Courge musquée

0

0

15

Idem

Epinard


8

5



6

19

Fenouil  


8

4

1

0

7

Melon



249!

8

13

5

29

Oignon



20

35

2

2

31

Pastèque


13

3

1

0

9

Poireau



0

40

1

0

29

Potiron



0

4

31!

Pas de cat. en 79

Radis



16

42

2

1

65

Légumes à dominante autogame pour lesquels il existe des variétés hybrides F1:

Aubergine


23

4

1

10

8

Piment + poivron

120

10

5

15

12

Tomate



222

11

77!

51

36

TOTAL = 1306 variétés
1061(82%)
245(18%)

/    150(23%)    491(77%)

   +193 var. anciennes



+193

= 1499 variétés dont 438 (29%) non hybrides dont une partie protégée (inscrites depuis moins de 20 ans )


Légumes allogames pour lesquels il n'existe pas de variétés hybrides F1:

Artichaut & cardon



17

2

Pas de cat. en 79

Carotte fourragère



2





5

Céleri à côtes, -rave, à couper


10

1



38

Cerfeuil




1





3

Chicorée frisée & scarole


46

1



32

Navet potager




19

1



26

Persil





5





8

Poirée





4

1



4

Scorsonère




1





4


Légumes autogames pour lesquels il n'existe pas de variétés hybrides F1:

Fève





4





13

Haricot nain




194

11



242

Haricot à rame




24

5



31

Laitue





252

20



135

Lentille





3





2

Mâche





19





12

Pois chiche




5



Pas de cat. en 79

Pois potager (nain et à rame)


100





180

TOTAL= 761 var.



706

55



735

Quelques remarques sur le tableau précédent:

· Les maraîchers n'ont pas le droit de produire des cucurbitacées ( courges, courges musquées et potirons ) autres que les courgettes puisque leurs semences ne sont disponibles qu'en variétés anciennes "réservées exclusivement aux jardiniers"! Heureusement pour les consommateurs qui n'ont pas la chance d'avoir un jardin, cette réglementation n'est pas appliquée. On trouve ces variétés jusque dans les supermarchés ce qui prouve qu'elles ne sont pas aussi inutilisables par les professionnels que le disent le CTPS ( Comité Technique Permanent de la Sélection, chargé de l'inscription des variétés au catalogue ) et le GNIS qui les accusent de ne pas être assez homogènes!

· Le nombre et surtout la proportion de variétés que les petits semenciers artisanaux ont le droit de multiplier et de commercialiser ( variétés non hybrides et inscrites depuis moins de 2O ans + variétés anciennes réservées aux amateurs ) n'a cessé de diminuer: pour les plantes allogames, il est passé de moins de 491 ( < 77% des variétés inscrites ) à moins de 438 ( < 29% des variétés inscrites ). Heureusement la gamme disponible est plus large que celle indiquée ici puisqu’ils ont le droit de multiplier et commercialiser librement toutes les variétés inscrites il y a plus de 20 ans (variétés du domaine public) dans les autres pays de la communauté européenne.

· Pour les espèces chez lesquelles on sait faire des hybrides F1, l'érosion génétique a été très importante: on est passé en 23 ans de 491 variétés non hybrides à 245, soit une perte de 50% ( et même plus de 50% car dans les 245 variétés, il y a quelques obtentions récentes ). Il est vrai que certaines variétés radiées en France existent encore dans au moins un des pays de la CEE. Mais au train où va cette évolution, on peut se demander ce qu'il restera de nos variétés traditionnelles dans 50 ans seulement. Et ce n'est pas la nouvelle catégorie de variétés anciennes qui y remédiera car les variétés qui y sont inscrites ne sont, le plus souvent, pas celles qui ont été radiées. En effet, les variétés qui y ont été inscrites jusqu'à présent sont surtout des cucurbitacées et des solanacées, variétés étrangères le plus souvent, qui n'avaient jamais été inscrites en France: en gros, 170 variétés sur 193!!

Pour les espèces chez lesquelles on ne sait pas faire d'hybrides, le nombre de variétés est resté globalement plus stable: les nouvelles variétés ont à peine compensé les radiations. Mais si on regarde les chiffres espèce par espèce, on constate une nette érosion chez les légumineuses ( malgré un grand nombre de variétés nouvelles de haricot ), le céleri et le navet qui a été en grande partie compensée par de nouvelles obtentions de salades ( chicorées, laitues et mâche ). Le cas des salades et du haricot permet, au passage, de constater qu'il peut y avoir "progrès génétique" pour les agriculteurs et rentabilité suffisante pour les semenciers en dehors de la voie hybride. Autrement dit, que la possibilité pour les paysans de faire des semences fermières n'empêche pas les obtenteurs et les semenciers de faire leur travail. Ici aussi, en dehors du haricot et de la laitue, le catalogue des variétés anciennes n'a pas un gros succès et n'empêche guère l'érosion génétique.

· Situation préoccupante pour les espèces où il ne reste presque plus de variétés inscrites non hybrides:

· Chicorée endive de Bruxelles,

· Chou de Bruxelles,

· Chou brocoli,

· Chou de Milan,

· Chou rouge,

· Concombre,

· Melon,

· Les solanacées.
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